	ACTES DES APOTRES   ch.13, v. 14 et v. 42 à52



Entre les  ans 40 et 50 de notre ère, pour la première fois, des missionnaires (ici Paul et Barnabas) quittent Jérusalem et la Palestine pour évangéliser le monde. Les faits rapportés par les Actes sont la première mission de Paul.

Ainsi dans le début de ce chapitre 13 que nous n’avons pas lu, ils embarquent à Antioche pout l’ile de Chypre où ils convertissent un proconsul romain, avant de revenir à Antioche en Asie mineure (La Turquie d’aujourd’hui), une ville très populeuse nous dit la TOB, où ils poursuivent leur enseignement. C’est là que nous les retrouvons alors qu’ils prêchent dans la synagogue.

 Paul et Barnabas prêchent donc à nouveau à la synagogue d’Antioche. A nouveau, car ils s’y étaient déjà exprimés. Et on leur demande de revenir. Mais cette fois, les choses ne se passent pas très bien. Les juifs opposants les injurient et les empêchent de parler. 

Pourquoi tant de haine ? Qu’a il de si dérangeant le message de Paul ?
Essentiellement deux choses :

- Il leur dit d’abord : la justification que vous n’avez pas pu trouver dans la loi de Moïse, elle est accordée par Jésus-Christ à tout homme qui croit, fustigeant ainsi leur propre interprétation de cette loi.
 - Il ajoute ensuite : «  Puisque vous repoussez la Parole de Dieu et que vous vous jugez vous-même indignes de la vie éternelle, alors nous nous tournerons vers les païens.»

 Les païens se réjouissent de ces paroles et les juifs provoquent la persécution contre Paul et Barnabas et les chassent du pays.

 
Nous sommes là face à un évènement essentiel, pour la première fois des hommes vont partir en mission pour porter le message de Jésus-Christ à l’humanité toute entière. C’est le début de la propagation et de la diffusion de cette Parole, de ce qui n’est pas encore le christianisme mais qui va le devenir et dont nous sommes aujourd’hui les héritiers. Pour employer des termes d’aujourd’hui, c’est la mondialisation de l’Evangile qui commence S’l n’y avait pas eu ces hommes, on ne serait peut-être pas là ce matin.


Si l’on devait résumer d’un mot la situation résultant du discours de Paul et l’ambiance délétère qui règne à Antioche, on pourrait parler d’un climat de rupture. D’une rupture à deux visages :

· Celle d’abord des juifs qui rompent avec la Parole de Dieu prêchée par Paul en la refusant. Rupture sans surprise tant on connaît  leur hostilité si souvent manifestée à l’égard du Christ à Jérusalem. Allant jusqu’à sa crucifixion.
· 
La deuxième rupture sur laquelle on va s’arrêter un peu est celle qui, à l’instigation de Paul provoque un bouleversement, une véritable révolution  des idées et des pratiques concernant l’’enseignement de la Parole de Jésus-Christ, quand il leur dit : « Nous nous tournerons vers les païens. » 
· 
Cette rupture n’allait pas de soi pour les croyants venus du judaïsme. Jésus n’avait-il pas déclaré en envoyant ses disciples en mission : « N’allez pas vers les païens, n’entrez pas chez les samaritains, je n’ai été envoyé qu’aux juifs. » (Mat 10, v. 5). Etrange déclaration non ? Comme s’il voulait signifier que le préalable à l’évangélisation du monde est d’abord celle des juifs. Mais comme les juifs dans leur majorité refusent cet enseignement, il est possible alors d’aller vers les païens, ce que font Paul et Barnabas. Car tel est bien l’ordre reçu du Seigneur, selon eux, au verset 47 : « Je t’ai «établi lumière des nations pour que tu apportes le salut aux extrémités de la terre. »
· 
Ainsi donc la question que pouvaient légitimement se poser les juifs de cette époque : « L’Eglise est-elle ouverte seulement aux juifs et à ceux qui le deviennent ? » a maintenant une réponse claire : le message de Jésus-Christ s’adresse au monde entier. C’est le monde dans sa diversité et parfois sa complexité, c’est l’altérité, ce sont les autres, ceux qui ne pensent pas comme nous, qui ne vivent pas comme nous, qui sont d’une autre culture et auquel le message de Jésus-Christ est destiné. Et si nous comprenons ce que veulent nous dire les textes bibliques, ce que veut nous dire Paul sur cette ouverture au monde, nous en mesurons aussi parfois, comme c’est le cas aujourd’hui la violence et la barbarie. Et nous pouvons nous interrogeons sur la façon dont, inspirés par l’enseignement du Christ, nous pouvons lutter contre toutes les formes d’intégrisme et de violence aveugle. On y reviendra.
· 
 Donc les voilà ces premiers prédicateurs et nous même à leur suite en face de cette véritable révolution culturelle on l’a dit, et de ce mot redouté et redoutable (certains hommes politiques hésitent même à l’employer dans leur programme), la rupture. 
· 
Pourtant la vie chrétienne inspirée par l’Esprit ne porte t’elle pas en elle des germes de rupture ? Jésus lui-même ne nous a-t’il pas dit de ne pas nous conformer au monde et ainsi d’une certaine façon de rompre avec lui. ?
· Ainsi nous même ce matin en privilégiant la prière et la réflexion spirituelle, ne rompons nous pas avec une pratique préconisant la distraction et le loisir.


C’est sans doute une rupture que l’on pourrait qualifier de  ‘douce’ (encore que !!!). Il y en a d’autres qui le sont moins, Ainsi :
· Rupture peut-être avec un certain système de pensée qui prône l’inégalité entre les races alors que nous chrétiens, savons et proclamons que tous les hommes sont égaux devant Dieu.

· Rupture encore avec la tentation de discriminer toute une population, toute une communauté, désarmés que nous sommes face à tant de haine déchainée ces jours derniers.
· Rupture encore avec un système qui préconise la réussite individuelle, quels que soient les moyens employés, alors que les chrétiens sont pour l’émancipation de tous les hommes dans le respect de leur identité et de leur dignité. 

· 
Sur les traces de Paul et Barnabas, il faut oser ces ruptures qui concrétisent l’action  de l’Esprit Saint en nous, pour la mise en œuvre de la Parole de Dieu.
· 
Rupture donc, mais pour quoi faire ? Bien sûr on l’a dit, pour faire connaître Jésus-Christ au monde. Mais de quelle façon ? Avec quelles perspectives ?  


 Dans ce texte des Actes, la conséquence de cette rupture, c’est l’affirmation du caractère universel de l’annonce de la Parole. Il n’y a pas seulement un peuple élu, privilégié auquel s’adresse cette parole, pas de préférence nationale en quelque sorte, il y a maintenant toute l’humanité à laquelle elle est destinée.


On pense aux Epitres de Paul quand il déclare qu’il n’y a plus ni juifs, ni païens, mais des hommes réconciliés autour de la Parole de Dieu. Ou encore, dans L’Epitre aux Ephésiens où il est dit au chapitre 2 : «  Ainsi, vous n’êtes plus des étrangers, ni des émigrés, vous êtes concitoyens des saints, vous êtes de la famille de Dieu. »

 Il n’est sans doute pas inutile de rappeler cette affirmation évangélique et chrétienne, que tous les hommes sont égaux devant dieu. Dans le respect et la dignité, ils ont droit aux mêmes égards et au même traitement quelle que soient leur origine, leur race ou leur religion. Face aux dramatiques évènements récents qui s’inscrivent en faux contre cette affirmation, à nous de l’actualiser aujourd’hui, inspirés par l’Esprit, contre toute forme d’exclusion ou d’ostracisme.

En ouvrant ainsi la porte de l’Eglise pour sortir vers au monde, Paul y fait entrer sa multiplicité et sa diversité. Une diversité qui peut prendre des formes inattendues et parfois les plus violentes comme on l’a vu lors des attentats de Paris, quand les forces du mal et de la barbarie l’emportent. Cette  diversité prend le plus souvent, Dieu merci des formes moins radicales, mais pas moins prégnantes, c’est la diversité des cultures, des formes d’expression, des systèmes de pensée, des types de comportement. Pas facile parfois de nous y retrouver, car nous sommes prisonniers de nos propres systèmes de pensée et vivons entre personnes ayant globalement le même mode de vie. Un risque si l’on pense qu’il vaut mieux rester entre nous, refuser ce monde et aussi refuser de nous remettre en question. Pourtant nos difficultés de relation avec ceux qui sont différents peuvent venir bien souvent de l’ignorance de ce qu’ils sont et de ce qu’ils pensent réellement. En ayant la volonté de chercher à mieux les connaître, nous pourrons  ainsi peut-être à mieux les comprendre. Et alors plutôt que de risque, on pourra parler de richesse et d’approfondissement mutuel. 

C’est le sens de cette église américaine d’un quartier difficile de Los Angeles et dont son pasteur nous dit : « J’ai créé cette Eglise pour rapprocher, grâce au pouvoir des Evangiles, des communautés ethniquement et socialement différentes. » On est bien là dans la dynamique inaugurée par Paul.


A Oullins, on a pratiqué cette diversité depuis 40 ans fêtés l’an dernier, au sein de la catéchèse œcuménique. On ne peut pas dire qu’elle nous a fait perdre notre identité protestante. Ou encore, ces confirmations au cours d’une cérémonie commune entre catholiques et protestants à Saint Martin le mois dernier et dont le journal La Croix s’est fait écho. Ou bien encore des contacts noués avec l’Eglise Evangélique de Saint-Genis Laval que nous connaissons encore trop peu. 


(Mais me diront certains ; il y a l’Islam, un exemple de la diversité d‘aujourd’hui et dont les récents évènements meurtriers  de Paris nous offrent des formes d’expression extrêmes.. Un Islam  qui n’existait évidemment pas au temps de Paul et dont on ne peut accepter aujourd’hui que l’instrumentalisation religieuse de cette violence revendiquée par certains de ses membres les plus radicaux soit la représentation exclusive de cette religion. Au risque sinon de tomber dans la stigmatisation d’une communauté qui ferait le jeu des extrémistes. Oui, il existe dans toutes les religions des personnes responsables et ouvertes avec lesquelles il est possible de dialoguer. 

Et pour illustrer mon propos, je vous livre deux expériences vécues dans notre proximité : 
  
Ainsi, au mois de Juin, notre Pasteure a été invitée, avec d’autres Eglises chrétiennes par l’imam d’Oullins pour une rencontre et un échange avec la communauté musulmane. Et les choses selon elle se sont plutôt bien passées. Le deuxième exemple concerne le  foyer protestant de la Duchère, où depuis de nombreuses années se rencontrent au sein du groupe ‘Abraham’, autour de la bible et du Coran, des chrétiens, des musulmans et des juifs.
Là aussi les choses se passent bien dans le dialogue et le respect mutuel.

Il faut oser ces initiatives, quand elles sont possibles, elles sont le meilleur rempart contre l’intolérance et l’intégrisme et les violences qu’ils peuvent déchainer. La radicalité des idées et des comportements, on l’a dit fait le jeu de ceux qui en font leur doctrine.)

Et je vaudrais avant de conclure, vous lire ce que nous dit le sociologue des religions, Jean-Paul Willaime et qui s’inscrit bien dans l’esprit de cette lecture. Il nous dit : « Il ne faut pas avoir honte des spécificités de son histoire et de sa culture, de sa façon d’habiter le monde comme si pour être universel, il fallait être de nulle part. C’est au contraire en assumant ses spécificités et non en les niant que l’on peut s’ouvrir à l’altérité et donc s’inscrire dans la mondialisation. »

Telles sont les réflexions que peuvent nous inspirer le départ de Paul en mission, telle est en tout cas, la façon dont j’ai reçu ce texte. Il y en a d’autres sans doute. Et dans le contexte dramatique qui est le nôtre aujourd’hui,, il importe de     tenter de voir clair en nous même, de réaffirmer quelles sont nos convictions, retrouver les valeurs que nous voulons promouvoir, ce qui nous parait essentiel dans ces écritures qui restent notre référence dans ce monde d’aujourd’hui.

 Nous pouvons demander à Dieu d’éclairer nos pensées, de guider nos actes, d’inspirer nos prières face à la situation actuelle pour, qu’en dépit de tout, nous restions des acteurs de paix et d’amour entre les hommes, ce qui demeure le message fondamental de l’Evangile et la raison de la venue de Jésus-Christ parmi nous. 
- 

